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23 -  Savoir écouter

Résumé de ce chapitre :
Après avoir goûté aux charmes d'un jardin, éclairé par le clair de lune, André profite d'une atmosphère de paix provenant de l'engagement des habitants équilibrés à n'émettre que de bonnes pensées, puis il retourne au salon où il découvre un appareil ressemblant à un récepteur radiophonique. Lisias explique patiemment que, même si ces appareils peuvent capter des émissions terrestres, il vaut mieux éviter de le faire de peur de troubler la sérénité nécessaire à une aide efficace.
Lisias, parlant du récepteur radiophonique, en profite pour rappeler à André Luiz les liens qui unissent les individus en disant : 

« En famille, nous nous isolons fréquemment dans les limites des liens du sang et nous oublions le reste des obligations. » p. 155
On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le spiritisme d’Allan Kardec, chapitre XIV, Honorez votre père et votre mère
« Les véritables liens de famille ne sont donc pas ceux de la consanguinité, mais ceux de la sympathie et de la communion de pensées qui unissent les Esprits avant, pendant et après leur incarnation. »
Lisias explique à André Luiz pourquoi on ne peut pas toujours avoir des nouvelles de ses proches restés sur terre et qui souvent vivent dans le tourment : 

« Aucun être ne peut aider avec justice, s'il est victime des déséquilibres du sentiment et de la réflexion. » p 157
On retrouve cette notion dans le livre :

Initiation au spiritisme de Thérézinha Oliveira, chapitre 12, libre arbitre et progrès
« Le progrès des Esprits est inégal parce qu'il dépend du libre-arbitre de chacun, du comment il profite ou non des expériences et du comment il réagit à ce qui se passe. Le but final est la perfection, c'est-à-dire le développement de ses facultés dans le plus haut niveau qu'on puisse concevoir. »
Lisias rappelle à André Luiz que durant cette période à Nosso Lar, il doit apprendre : 

« Il est aussi important de savoir parler que de savoir écouter. Nosso Lar vivait dans la perturbation parce que ne sachant pas écouter, on ne pouvait aider avec succès et la colonie se transformait fréquemment en un lieu de confusion. » p 157
On retrouve cette notion dans le livre :

Le problème de l’être et de la destinée de Léon Denis, chapitre XXIII, la pensée
« Tout est enseignement et révélation pour qui sait voir, écouter, comprendre, penser, agir ! »
24 – L’impressionnant appel

Résumé de ce chapitre :

Le récepteur étant à présent allumé, André peut entendre de douces mélodies qui alternent avec un message grave et pressant invitant tous les collaborateurs de bonne volonté à unir leurs énergies pour préserver la paix qui se trouve grandement compromise en Europe durant ce mois d'août 1939. C'est aussi l'occasion pour André de s'interroger sur notre patrimoine national et linguistique et les limitations que la langue impose à ceux qui sont le moins évolués.

Lisias  apporte quelques explications concernant la transmission de la pensée : 

« Nous sommes encore très loin des régions idéales de la pensée pure. Comme sur la Terre, ceux qui s'accordent parfaitement entre eux peuvent échanger des pensées sans les barrières idiomatiques mais de manière générale, nous ne pouvons nous passer de la forme dans le sens le plus large de l'expression. » p 161
On retrouve cette notion dans le livre :

Le livre des Esprits d’Allan Kardec, chapitre VI, la vie spirite
« Les Esprits très élevés… perçoivent nos sons et nos odeurs, mais non pas par une partie limitée de leur individu, comme de leur vivant. On pourrait dire que les vibrations moléculaires se font sentir dans tout leur être et arrivent ainsi à leur sensorium commun, qui est l'Esprit lui-même, quoique d'une manière différente, et peut-être aussi avec une impression différente, ce qui produit une modification dans la perception. Ils entendent le son de notre voix, et pourtant ils nous comprennent sans le secours de la parole, par la seule transmission de la pensée ; et ce qui vient à l'appui de ce que nous disons, c'est que cette pénétration est d'autant plus facile que l'Esprit est plus dématérialisé. »

Un homme d’une autre colonie explique la situation terrestre soumise à une forte pression d’Esprits inférieurs : 

« Les forces ténébreuses du Seuil pénètrent dans toutes les directions répondant à l'appel des tendances mesquines de l'homme.» p 162

On retrouve cette notion dans le livre :

Le livre des Esprits d’Allan Kardec, chapitre IX, Intervention des Esprits,
« 475. Peut-on soi-même éloigner les mauvais Esprits et s'affranchir de leur domination ?

« On peut toujours secouer un joug quand on en a la ferme volonté. »

Lisias rajoute plus loin : 

« Plusieurs nations se nourrissent de l'orgueil criminel, de la vanité et de l’égoïsme féroce. Ils ressentent à présent le besoin de rejeter les venins mortels. » p 163

On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre XLVI, l’égoïsme
« L'égoïsme est frère de l'orgueil et procède des mêmes causes. C'est une des plus terribles maladies de l'âme, le plus grand obstacle aux améliorations sociales. A lui seul, il neutralise, il rend stériles presque tous les efforts de l'homme vers le bien. Aussi, le combattre doit être la préoccupation constante de tous les amis du progrès, de tous les serviteurs de la justice. »

25 – Conseil généreux

Résumé de ce chapitre :

Pour aider André, Laura veut lui présenter Raphaël, un ami de la famille qui travaille à la Régénération et qui pourra donc introduire et guider André dans ce Ministère. Avant le départ, Laura, maternelle, donne de précieux conseils à André pour qu'il dépasse la simple observation et se rende utile au plus tôt, même en exécutant une tâche humble. 

Laura explique à André Luiz : 

« La curiosité, même saine, peut être une zone mentale très intéressante, mais parfois dangereuse. À l'intérieur, l'esprit affable et loyal parvient à se maintenir dans de nobles activités ; les indécis et les inexpérimentés, eux, peuvent connaître d'amères douleurs, sans profit pour personne. » p 167
On retrouve cette notion dans le livre :

Initiation au spiritisme de Thérézinha Oliveira, Eclaircissements préliminaires

« Ces obstacles, tu les surmonteras peu à peu en maintenant la vigilance, en étant attentif à ne pas laisser échapper les bonnes opportunités qui se présentent, en restant sur tes gardes envers ce qui pourrait te porter préjudice. La bonne volonté, en étant disposé à bien écouter les cours et en les mettre en pratique dans la vie de tous les jours afin de te perfectionner et d’améliorer ta vie. La persévérance, en restant ferme et constant dans tes bonnes résolutions. » 

Elle lui rappelle : 

« Tous veulent observer et rares sont ceux qui se disposent à réaliser. »p 167
On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le spiritisme d’Allan Kardec, chapitre XVIII, beaucoup d’appelés et peu d’élus

« Celui donc qui ne les (les enseignements) met pas à profit pour son amélioration, qui les admire comme choses intéressantes et curieuses sans que son coeur en soit touché, qui n'en est ni moins vain, ni moins orgueilleux, ni moins égoïste, ni moins attaché aux biens matériels, ni meilleur pour son prochain, est d'autant plus coupable qu'il a plus de moyens de connaître la vérité. »
Plus loin, elle souligne : 

« Travaillez pour le bien des autres afin que vous puissiez trouver votre propre bien. » p 169

On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le spiritisme d’Allan Kardec, chapitre XV, hors la charité, point de salut
« Hors la charité point de salut, sont contenues les destinées des hommes sur la terre et dans le ciel ; sur la terre, parce qu'à l'ombre de cet étendard ils vivront en paix ; dans le ciel, parce que ceux qui l'auront pratiquée trouveront grâce devant le Seigneur. Cette devise est le flambeau céleste, la colonne lumineuse qui guide l'homme dans le désert de la vie pour le conduire à la Terre Promise. »
26 – Nouvelles perspectives

Résumé de ce chapitre :
Arrivé au Ministère de la régénération, André est présenté au ministre Génésio qui l'accueille avec bonté. André lui fait part de son désir de servir ce qui l'aide à constater que, depuis sa première demande au Ministre Clarencio, sa pensée a beaucoup évolué. La demande de travail est la même mais elle émane, à présent, d'une humilité sincère. Tobias, qui travaille aux chambres de Rectification, vient chercher André pour l'emmener dans le voisinage du seuil, là où se trouvent les nécessiteux. 

André Luiz en parlant, au ministre Génésio, constate : 

« J'ai perdu beaucoup de temps dans la vanité inutile, j'ai fait d'énormes gaspillages d'énergies dans l'adoration ridicule de ma personne !... » p 173
On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre XLIII, le devoir
« Considérons notre âme pour ce qu'elle est réellement, c'est-à-dire une oeuvre admirable, mais très imparfaite, que notre devoir est d'embellir et d'orner sans cesse. Cette pensée de notre imperfection nous rendra plus modeste, éloignera de nous la présomption, la sotte vanité. »

Il saisit parfaitement : 

« Comprenant la responsabilité de chaque fils de Dieu dans l’œuvre infinie de la Création, je laissais sortir de mes lèvres ce que j'avais de meilleur. » p 173
On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre XI, la pluralité des existences
« Le jour où l'âme, parvenue à l'état humain, a conquis son autonomie, sa responsabilité morale et compris le devoir, elle n'a pas pour cela atteint son but, terminé son évolution. Loin de finir, son oeuvre réelle commence ; de nouvelles tâches l'appellent. »

Puis le ministre rajoute : 

« Quand le serviteur se trouve prêt, le service apparaît. » p 174
On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le spiritisme d’Allan Kardec, chapitre XX, les ouvriers de la dernière heure

« Heureux seront ceux qui auront travaillé au champ du Seigneur avec désintéressement et sans autre mobile que la charité ! Leurs journées de travail seront payées au centuple de ce qu'ils auront espéré. Heureux seront ceux qui auront dit à leurs frères : «Frères, travaillons ensemble et unissons nos efforts afin que le maître trouve l'ouvrage fini à son arrivée. »
27 – Enfin le travail

Résumé de ce chapitre :
Dans les chambres de rectification, André découvre une terrible misère spirituelle. Le personnel ayant été appelé à d'autres services pour la journée, il y a peu de monde disponible pour s'occuper de tous ces malheureux qui expriment leur souffrance par des pleurs et des gémissements. Tobias fait la tournée des malades donnant un mot d'encouragement à l'un, prodiguant des passes magnétiques à l'autre tout en livrant, à André, de premiers éclaircissements sur ces différentes situations. Dans la dernière chambre, où se trouvent les 32 malades les plus atteints, l'infirmière est vite submergée par les intenses émanations de fluides vénéneux. André, instinctivement, se saisit du matériel d'hygiène et vient seconder l'infirmière sous le regard satisfait et reconnaissant de Tobias.
L’infirmière explique à André Luiz : 

« La charge de pensées sombres émises par les parents incarnés était la cause fondamentale de l'aggravation de la perturbation. » p 178
On retrouve cette notion dans le livre :

Le livre des Esprits d’Allan Kardec, chapitre VI, Vie spirite
320. Les Esprits sont-ils sensibles au souvenir de ceux qu'ils ont aimés sur la terre ?

« Beaucoup plus que vous ne pouvez le croire ; ce souvenir ajoute à leur bonheur s'ils sont heureux ; et s'ils sont malheureux, il est pour eux un adoucissement. »

Thobias rajoute : 

« Quant aux larmes qu'ils versent, souvenons-nous que nous nous devons nos propres souffrances. La vie de l'homme est à l'image de l'endroit où son coeur se trouve. » p 180
On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le spiritisme d’Allan Kardec, livre 4, chapitre I, peines et jouissances terrestres
« Vous enviez les jouissances de ceux qui vous paraissent les heureux du monde ; mais savez-vous ce qui leur est réservé ? S'ils ne jouissent que pour eux, ils sont égoïstes, alors viendra le revers. Plaignez-les plutôt. Dieu permet quelquefois que le méchant prospère, mais son bonheur n'est pas à envier, car il le paiera avec des larmes amères. »
Il explique plus loin : 

« À l'inverse de croire en la vie, au mouvement, au travail, ils n'admettaient que le néant, l'immobilité et la victoire du crime. Ils convertirent l'expérience humaine en une constante préparation pour un long sommeil et, comme ils n'avaient pas la moindre idée du bien au service de la collectivité, ils n'ont d'autres recours que de dormir de longues années, plongés dans de terribles cauchemars. » p 182
On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre XII, le but de la vie
« La vie actuelle est donc la conséquence directe, inévitable de nos vies passées, comme notre vie future sera la résultante de nos actions présentes. En venant animer un corps nouveau, l'âme apporte avec elle, à chaque renaissance, le bagage de ses qualités et de ses défauts, tous les biens et les maux accumulés par l'oeuvre du passé. Ainsi, dans la suite de nos vies, nous construisons de nos propres mains notre être moral, nous édifions notre avenir, nous préparons le milieu où nous devons renaître, la place que nous devons occuper. »
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